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*l'q yoit ,qu'un sûr rnoyçn. de fixer sur nous lesearsg
,la miséricorde de .cette puissante Ren, çýt-, d'hQpoQi:r -s

,mère -'sprit-Saint yei que noiis.vyen .. n.s »Qs.parints,
gr~ceý.que sans eux nous n'existei.opis. pas. Q.gej . on

.cerne M~arie comme tous le~s enfants d'Adamn:~ pè»9u

e)lq doit à,saint oa 'chim et à sainte .ne-.s.op .,eistence;
èt quelle exist9nce!1 la-lus glorieuse,- la-plus ýeuqjje;q4i
fLut.*mas et qlui L'aura jamais son égale.. -MayKe tient le
premier rang. dans l'univers après son divin Fils.. Te le
.répète, ce .bonheur, ell1e en estredevable, g~piès.De à
saint.Jahmeà sainte Anne: combien donc 311e_ les
aie avec.queçUe joie yoi.t-elIe les hQnne-urs qu.oii-leur

Ce n'est pas au reste que sainte Anne ait -besoin de
nos hommiagces: elle est paifaitement he'ureuse, et touL ce
que nous pouvons faire pour elle n'est rien en compýarIM-

sô.des. honneurs qu'elle reçoit dés saints, ds -ýéý,

saint Jioseph, de Marie, de Jésus. Elle inoûs'$ài'beau--
coup d'honneur en agréant les marques dle notre dévotlfon

une &and e reine assise sur son trône au mIlieu de
_a cour, ferait beaucoup d'honneur -à un simple.paysan, si
>.f1ie da gnait; lui rendre le salut. Mais 'elleai est si. bonne,

çi~'Jeest t'à,èe sensible à nos moindres pratiques de piéMté
.,pson hio'neur ; en un sens, elle les reçoit môme -avec

.pj.u de plaisir.qpe -les louanges des hiabitants.cdu. çel, parce
_,que, com.me touis les granids coeurs, comnme -Marie, conùie

J.sisýcomme la Père -éternel, elle aime à..idnrde
.,.pEý4.ce yers les miséra-bles: elle aime. nos, prières,

varýce Wuelles li4 donnent 1'oc.ation dg.niouis faire.d1: .bieu.


